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Ainsi, par exemple, en supposant n = 3, on trouvera
a\a\a\ -+- a*a\a\ H- a^a\a\ — a \a\a\ — a^a\a\ — a*a\a\ = aiasa3(as— a() («3 — a{) (as — a*).
Lorsqu'on suppose/? = o, n=. 2 et que l'on remplace les quantités a, a2 par des lettres différentes x et y, l'équation (2) se réduit à
d'où il suit que a?? — y7 est, en général, divisible par x —y. De même, si Ton suppose/? == o, /? = 3, on trouvera que
x<tyr H- 7? s7'-)- zqxr — xr yq — yrz« — zrx« est toujours divisible par le produit
(œ-y)(x — s)(y — z). Etc., etc.
Pour être certain que deux' fonctions symétriques alternées soi égales entre elles, il suffit de s'assurer : i° que tous les termes rei fermés dans la première sont aussi renfermés dans la seconde; 2° qi ces termes ont les mêmes coefficients numériques dans l'une et dar l'autre; 3° qu'un des termes clé la première a le même signe que terme correspondant pris dans la seconde.
le vais maintenant examiner particulièrement une certaine espèc de fonctions symétriques alternées qui s'offrent d'elles-mêmes dans u grand nombre de recherches analytiques. C'est au moyen de ces fon« tions qu'on exprime les valeurs générales des inconnues que roi ferment plusieurs équations du premier degré. Elles se représente] toutes les fois qu'on a des équations de condition à former, ainsi qi dans la théorie générale de l'élimination. MM. Laplace et Vandernionc les ont considérées sous ce rapport dans les Mémoires de l'Acadëm des Sciences (année 1772) et M. Bézout les a encore examinées depu sous le même point de vue dans sa Théorie des équations. M. Gauss s'< est servi avec avantage dans ses Recherches analytiques pour découvr